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L'histoire économique et l'histoire en général ont montré que les 
périodes difficiles ont souvent été propices aux renouveaux tech­
nologiques ou idéologiques. Depuis une douzaine d'années, la plu­
part des économies industrielles et les pays du tiers monde ont 
connu et connaissent encore ce que les économistes. conviennent 
d'appeler crise ou récession. Mais quelle est donc la véritable 
nature d'une telle situation et quelles réflexions a-t-elle provoquées 
chez les régiologistes ? 

Tout d'abord, le choix du vocable dénommant le contexte est 
capital puisque c'est lui qui véhicule l'interprétation retenue, et si 
le débat sur la « crise. était entamé bien avant que les premiers 
symptômes en fussent perceptibles, il semble de plus en plus 
acquis que le phénomène soit perçu comme un grand tournant 
structurel et que par conséquent, le mot crise soit devenu inadé­
quat. Certes, l'origine, les causes et les effets du mouvement ne 
feront jamais l'unanimité parmi les spécialistes, mais l'occurrence 
d'un creux cyclique conventionnel n'est plus défendue avec la 
même ferveur. 

P. F. Drucker [3] a été l'un des premiers à parler de « Grande 
Mutation» ; puis suivirent E. S. Schumacher [9], qui au cours des 
cinq dernières années de sa vie a prêché à travers le monde 
une certaine idée du renouveau social, et A. Toffler (la], qui 
définit notre temps comme celui du ressac devant précéder, et 
nécessairement préparer, la « troisième vague ». 

Beaucoup plus récemment, C. Ponsard [7) écrivait: « Une crise 
qui dure plus de dix ans n'est plus une crise. Mieux vaudrait ana­
lyser les mutations irréversibles qui causent des déséquilibres 
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durables ». L'effet pervers de ces mutations résiderait selon l'au­
teur dans une « migration industrielle» comparable à l'exode rural 
des dernières décennies. Mais si les secteurs secondaire et tertiaire 
ont su absorber l'excédent des populations rurales, aujourd'hui le 
secteur quaternaire ne peut assurer la réaffectation des travail­
leurs victimes d'une restructuration encore mal définie. 

Depuis le milieu des années soixante-dix émergent de nou­
velles réflexions relatives à la philosophie et à l'organisation socio­
économique. Les sciences régionales contribuent pour leur part, et 
depuis quelques années, à alimenter de leurs propres réflexions ce 
grand forum multidisciplinaire en repensant les modes d'organisa­
tion spatiale de l'activité économique. Au cours de l'été 1983, au 
moins quatre manifestations scientifiques importantes et non 
concertées ont permis à des chercheurs de diverses origines de 
promouvoir leur savoir et de confronter leurs résultats. Si le déve­
loppement régional constituait chaque fois le thème central impli­
cite, il est remarquable d'observer que pour chacune de ces réun­
ions le contexte de crise et/ou la notion de dimension économique 
régionale étaient toujours présents. 

Plus précisément, et en respectant la chronologie, il s'agissait 
des réunions suivantes: 

1.	 « Les petites régions face à la récession ». Table ronde, Uni­
versité du Québec à Trois-Rivières, 2S mai 1983 (Organisa­
teur, Bernard Vermot-Desroches, ACSR). 

2.	 « L'espèce et la crise ». Colloque, Université de Paris I, Pan­
théon-Sorbonne, 26-27 mai 1983 (Organisateur, Philippe 
Aydalot). 

3.	 « Le développement micro-régional ». Congrès conjoint, Poi­
tiers ASRDLF-RSA, 30 aoû t-2 septembre 1983 (Organisa­
teur, Bernard Guesnier, ASRDLF-RSA). 

4.	 « Redéploiement industriel et aménagement de l'espace ». Col­
loque, Institut d'urbanisme, Université de Montréal, 23 sep­
tembre 1983 (Organisateur, Michel Boisvert). 

Mais avant de poursuivre davantage dans l'introduction du thème 
et la présentation des contributions, une brève césure s'impose 
pour tenter de mieux cerner ce concept ambigu de petite région. 

Les sciences régionales ont depuis une trentaine d'années pro­
posé toutes sortes d'approches et de définitions pour le concept 
même de région. L'unanimité (est-elle souhaitable ?) n'a jamais 

été tentée et le nombre de publications scientifiques dans ce 
domaine est sans doute à la mesure de la richesse d'une telle 
notion mais aussi à celle de l'ampleur des divergences. 

Très vite les définitions objectives et parfois opérationnelles 
que W. Isard puis H.-W. Richardson ont proposées jusqu'au début 
des années soixante-dix, se sont vu opposer des notions plus sou­
ples mais tout autant charpentées, destinées à se rapprocher d'une 
réalité observée et à élargir la place réservée à l'élément humain. 
Ainsi, par exemple, la théorie des sous-ensembles flous, appliquée 
par l'école de Dijon sous la direction de C. Ponsard [6J depuis une 
dizaine d'années, ainsi que les récents travaux en matière de géog­
raphie de la perception, développés notamment par A. Bailly [IL 
constituent autant d'exemples du renouveau permanent de la 
discipline élargie. 

Le caractère hautement multidimensionnel du problème de la 
classification et de la taxinomie régionale prive celui-ci de toute 
solution générale, d'autant plus que bon nombre de ces dimen­
sions géographiques, économiques ou sociales sont parfois insuffi­
samment identifiées à ce niveau régional. Il reste cependant un 
paramètre connu, mais pourtant négligé, à explorer; il s'agit de la 
dimension régionale. Et tout de suite s'élève une ambiguïté d'im­
portance; de quelles dimensions s'agit-il, et comment relativiser 
celles-ci dans un contexte aussi varié? Curieusement, mais non 
sans motif, seuls des particularismes économiques ont été déve­
loppés pour définir la spécificité d'une petite et d'une micro-région. 

Une petite ou une micro-région se distingue des autres à partir 
de critères économiques. Il s'agit de régions à orientation unique 
ou surspécialisées, et dont le poids économique, et souvent démo­
graphique, est très faible et souvent négligeable vis-à-vis du pays 
de référence. Dès lors, la dimension physique, même spectaculaire 
sur une carte géographique comme dans le cas du Nouveau­
Québec, ne s'impose pas en tant que variable discriminante. Ce ne 
sont pas nécessairement ces entités territoriales de taille ex­
trêmement réduite, « communes, quartiers, villages " vantées par 
Illitch [41, Schumacher [9J ou Toffler [lOI, au sein desquelles 
chacun a la possibilité d'éviter les excès du gigantisme moderne en 
vivant une vie associative et conviviale dans un cadre aux dimen­
sions humaines où les seules limites seraient celles des solidarités 
perçues. Enclaves et principautés de rêve qui cependant semblent 
vouloir se développer dans une certaine mesure et sous dif­
férentes formes dans la plupart des économies développées de 
type libéral. Il s'agit le plus souvent de territoires que l'on re­
trouve, selon la définition de A. Reynaud [81, au dernier échelon 
d'une chaîne hiérarchique centre-périphérie. En Europe on pense 
aux régions démunies du Massif Central, de l'Écosse ou du 
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Mezzogiorno. Au Canada, il s'agit de la Gaspésie, de l'Abitibi­
Témiscamingue (au Québec), d'une bonne partie de la région de 
l'Atlantique et de la plupart des zones nordiques des provinces de 
l'Ouest. 

Au concept de petite ou de micro-région, il serait intéressant de 
pouvoir opposer son antonyme de grande ou de macro-région. 
Or, à l'heure actuelle, la sémantique des régiologistes n'est pas si 
simple, ni si bien articulée. Une grande ou une macro-région se 
réfère davantage à la dimension physique du territoire même si 
des spécificités économiques doivent y être identifiées notamment 
en ce qui concerne les disparités intra-régionales. Le moyen et le 
grand Nord canadien (les Territoires du Nord-Ouest) constituent 
effectivement une grande région ferritoriale sans que celle-ci ait 
jamais eu l'occasion de s'imposer comme le centre d'une quel­
conque périphérie. D'autre part, ces territoires n'ont qu'une très 
faible diversité économique, leurs ressources étant principalement 
liées à l'exploitation minière et sans doute, dans un avenir proche, 
à l'exploitation énergétique. Dès lors, une grande région « au plan 
physiographique » peut s'identifier aussi comme une petite région 
économique. C'est la raison pour laquelle il convient d'envisager le 
concept de petite région en soi, indépendamment des comparaisons 
trompeuses relatives à la dimension physique. 

Chacune des rencontres de l'été 1983 a donné lieu à de nom­
breuses communications et débats qui pour certains ont été dif­
fusés par l'intermédiaire des médias scientifiques. Les quatre con­
tributions qui suivent ne peuvent naturellement prétendre repré­
senter les quelque 180 communications présentées; cependant 
chacune d'elles nous a paru orientée vers un ou plusieurs éléments 
fondamentaux caractérisant cette nouvelle dynamique régionale 
empreinte du contexte économique défavorable. 

C'est la redéfinition de l'économie régionale qui est au coeur du 
débat, l'identification socio-économique de la région et son rôle 
participatif au sein de l'économie nationale. Car si la société et son 
économie vivent une profonde mutation, celle-ci sera toujours le 
fruit résultant des diverses composantes régionales. 

L'article de P. Aydalot décrit et analyse quelques-uns des effets, 
pour l'instant pervers, de ces « nouveaux dynamismes spatiaux " 
qui le conduisent à suggérer une théorie d'ensemble, celle du 
retournement spatial. Il s'agit d'un phénomène aux ~cettes mul­
tiples, où l'on assiste à des revirements complets dans l'évolution 
des disparités. Les exemples choisis sont français mais l'auteur 
rappelle quelques résultats, relatifs à d'autres pays industriels, 
corroborant sa réflexion initiale. Ce sont les régions d'émigration 

traditionnelles qui depuis la fin des années soixante sont devenues 
attractives; c'est aussi ce que l'on convient d'appeller la rurbanisa­
tion. Mais ce sont encore les divers comportements globaux puis 
locaux d'adaptation à la récession que R. Camagni [2J et ].-C Per­
rin [5] ont su dégager à partir de monographies représentatives. Il 
s'agit alors de reconversion, restructuration, désindustrialisation, 
repli, diversification technologique, etc. Aydalot introduit dans 
toute sa dimension et sa complexité le problème « espace-mutation 
socio-économique »; sa démarche est empirique et exploratoire, 
mais elle permet d'induire une réflexion tout à fait originale. 

P.-A. Julien propose un schéma plus spécifique à la petite 
région mais aussi plus engagé. La petite région est vulnérable à 
tous égards; son histoire économique l'atteste et la situation 
actuelle la met durement à l'épreuve. L'auteur traduit dans un 
premier temps les effets d'une crise qu'il qualifie de structurelle 
comme autant d'éléments constitutifs d'un nouvel environnement 
économique: le rajeunissement récent puis le vieillissement débu­
tant des populations occidentales, l'évolution conséquente des 
marchés nationaux et internationaux ainsi que les changements 
d'attitude à l'égard du travail et de la participation sociale, signalés 
entre autres choses par la montée du secteur informel. L'analyse 
est menée sur un terrain exclusivement québécois mais fait valoir 
des arguments dont la portée devrait être évaluée avec intérêt 
dans d'autres milieux. D'après Julien, les petites régions québé­
coises n'échappent pas à la problématique d'ensemble qui concerne 
le Québec depuis le milieu du 18' siècle et à laquelle les écono­
mistes se sont attelés avec ferveur depuis bientôt 25 ans. Il s'agit 
de la Question nationale ou plus précisément de son aspect 
économique fondamental transposé à l'échelon régional: la réap­
propriation de la région par ses entrepreneurs. Seule la stimula­
tion de l'entrepreneurship local peut permettre la création d'un 
réseau de PME qui allierait à la fois diversité et efficacité face à 
cette mutation globale que l'auteur, par ailleurs prospectiviste, 
entrevoit pour encore une quinzaine d'années. 

L'article de B. Guesnier livre ici un autre aspect, encore mal 
connu, du problème. Il souligne l'importance de la qualité de l'in­
formation et du système d'information nécessaires à la réussite du 
développement local et micro-régional. L'auteur formule des pro­
positions concrètes dans un cadre dynamique; il distingue l'infor­
mation ex ante au processus de développement, celle qui condi­
tionne la mise en place d'une information ex post et récursive de 
ce processus permettant un pilotage et un contrôle efficaces du 
développement local. 

Enfin, l'article de A. Joyal examine l'un des points les plus sail­
lants de cette nouvelle dynamique régionale. Il s'agit de ce 
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renouveau parfois spectaculaire dans ce que l'on convient d'ap­
peler les pratiques informelles ou alternatives de l'économie. L'ar­
ticle de Julien et celui d'Aydalot attestent également l'importance 
de cet épiphénomène, en soulignant toutefois que ce renouveau 
est antérieur et non directement imputable à la situation écono­
mique de ces dernières années. À partir d'observations minu­
tieuses effectuées au Québec, Joyal montre l'étendue considérable 
de ce domaine aux frontières floues. Celui-ci s'étend du simple 
travail. au noir. aux puissantes organisations parallèles relevant 
de l'entrepreneurship collectif, incluant les entreprises alterna­
tives, les sociétés organiques et toutes les pratiques production­
consommation qui sortent de l'économie de marché convention­
nelle (travail à temps partiel, temps partagé, productions commu­
nautaires, « do it yourself " etc.). L'auteur a pu remarquer que ces 
nouvelles pratiques économiques et attitudes envers le travail pro­
liféraient davantage dans les régions périphériques dont le poids 
économique demeurait relativement restreint. 

Au-delà de cette réflexion multiple s'articulant autour du thème 
« crise et dimension économique spatiale " c'est le pouvoir régional 
qui est remis en question; de ces quatre textes émerge en filigrane 
une reformulation d'un cadre gé'néral de contingences pour le 
régionalisme. Dimension et pouvoir régional soulignent de con­
cert la dualité de la problématique régionale actuelle: la dimension 
conditionne l'interdépendance de la périphérie vis-à-vis de son 
centre et par là, sa capacité de résister à cette spirale qui tend à 
agglomérer en quelques lieux privilégiés une richesse de plus en 
plus clairsemée. Ceci aux dépens d'une périphérie d'autant 
appauvrie. 

Il s'agit donc d'une problématique de survie où seules les 
grandes régions économiques sont assurées au départ de con­
server leur identité en s'affranchissant de cette unité spatialement 
imprécise que constitue le « centre '. On comprend que dans un 
tel contexte l'avenir des petites régions demeure précaire et 
qu'une situation de récession soit tout à fait néfaste à une volonté 
de décentralisation du pouvoir économique. 
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